
MÉTHODOLOGIE
Le premier volet de recherche, sur l’organisation des soins, 
adopte une approche mixte combinant :

- une phase qualitative, à travers une cinquantaine d’entretiens  
semi-directifs réalisés auprès de personnes de plus de 60 ans et  
d’aidants dont l’objectif est d’identifier les attributs clés (qualité des 
soins, équipements, ambiance, proximité, coût) influençant les choix 
d’accompagnement ; 
- une phase quantitative reposant sur l’exploitation de données is-
sues d’expériences par choix discret (DCE), une méthode reconnue 
en économie pour quantifier les préférences des personnes à l’égard 
de nouveaux traitements ou de politiques de santé. 

La première vague été complétée en France par un échantillon de 
3000 personnes de plus de 60 ans, représentatif de la population 
française, de 2500 personnes de plus de 50 ans qui ne sont pas  
encore aidants, et de 500 aidants déclarés de personnes âgées. 
L’enquête sera déployée dans 5 autres pays (Angleterre, Etats-Unis, 
Espagne, Italie, Pays-Bas) courant 2025.

Le second volet de recherche, sur la prévention de la perte d’auto-
nomie, suit la même méthodologie mixte. L’enquête sera déployée  
courant 2025.
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EN QUOI LE PROJET CONTRIBUERA À LA SANTÉ DE DEMAIN ? 
Cette enquête est la première enquête à France à pouvoir révéler les préférences des  
personnes âgées quant à l’accompagnement de la dépendance, à pouvoir analyser si ces 
préférences sont alignées avec celles des proches et à pouvoir ainsi anticiper les besoins 
futurs pour les politiques de l’autonomie. 
Les premiers résultats révèlent la nécessité de poursuivre des investissements destinés 
à augmenter la qualité des soins en EHPAD et à améliorer l’image des EHPAD en France.  
Ils démontrent aussi l’importance de développer une offre de soins modulable et  
personnalisée, tout en renforçant le soutien aux aidants, pour construire dès aujourd’hui 
un système de santé plus résilient et adapté aux défis du vieillissement de demain.
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D’ici à 2040, on anticipe une hausse de 350 000 personnes en perte d’autonomie
du fait du vieillissement de la population. Dans ce contexte,  

la politique française du bien-vieillir s’appuie sur deux objectifs principaux : 
le maintien à domicile des personnes et la prévention de la perte d’autonomie.  

Ces orientations sont-elles alignées aux attentes des personnes âgées et de leur entourage ? 

OBJECTIFS DES ENQUÊTES AGING UP!
En combinant des méthodes qualitatives et quantitatives, nous identifions quelles sont les  
préférences des personnes et de leur entourage pour l’organisation des soins de l’autonomie, 
la prévention de la perte d’autonomie, et son financement. Les enquêtes Aging UP! ont pour 
objectif d’identifier quels sont les compromis acceptables par les seniors et leurs aidants entre 
maintien à domicile et entrée en EHPAD, et quelles sont leurs préférences à l’égard des stratégies 
de prévention, comme par exemple ICOPE (OMS). 

Exemple d’épreuve de choix à domicile pour les personnes
de plus de 60 ans (Enquête volet 1, phase quantitative)

PREMIERS RÉSULTATS
Contrairement à une idée répandue, seule une courte majorité de per-
sonnes (54 %) expriment des préférences systématiques en faveur 
du maintien au domicile. Ainsi, pour 46 % des répondants, le choix 
domicile-EHPAD dépend de la qualité des soins et des équipements en 
EHPAD, de leur situation personnelle et des contraintes économiques. 
La qualité des soins (notamment l’empathie et le savoir-être des pro-
fessionnels, la relation de confiance et le temps passé aux soins) puis la 
qualité des équipements (notamment le fait de se sentir comme chez 
soi dans l’EHPAD, la qualité de la nourriture et l’ambiance et la convi-
vialité de l’EHPAD) constituent les éléments les plus décisifs dans l’arbi-
trage entre maintien à domicile et entrée en EHPAD. 
Plus de 10 % des personnes interrogées choisissent systématique-
ment l’EHPAD, notamment celles ayant déjà été aidants ou expo-
sés à la maladie d’Alzheimer par leur entourage. Les répondants af-
fichent une volonté de ne pas devenir un fardeau pour leurs proches. 

L AU R É AT

2 0 2 2


